
1)ELm ISE lNRviý.

Le Cot.Cet bien... tu refuses?Î
Gabrielle.- Maim non. p 'ntovriu
Le Comte,-- Tu es libre après toilt, jt te trueriu

autre. . . , les recrites ne manîquent llas pour cergiletà

Gabriclee- Mais, mon oncle-.
Le Comnte.- Tu acceptes 1
Gabrille.- Oh i 1non!

Le comte- Tu ne refus8es pas. . ,tin'acceptes Pa's.
que vetixtu dire alors'?iq .. ean

Gabiele.-un, mariage lie se fpasin..* e5e

C'est jamais vu ; il y a deL, fw-~mes à observer, des pr1éliliiltaiii-

.. s... m i l. liti'

Le Come.- Dans11 les romani... è ; m. Qluand 'litoî

. J'appelle itl chat iti chat et unt mtari un mhri. . m oaîî

j'ai épousé tri tante, je n'vi que quinze joUrS devailiti

C'etait entre M\ontenotte et Mlarengo. eîîiai dit, IlM

Voilà, je suis vivant aujourd'hui . du. , efînje "era rt <lI

toloîtel ;cela vous conilti r'T onnais Frdr1

veux-tu être mra bru, oui out non0
.Gabrielle.- Je lie. .. . je n'cfl mais rien ! Vousinre

vous-même si M. VrdrcCulrieusernent) Ce 'est pas

lui qui vous a chargé de dcniaîi<er tia main etsi

Le Comtc.-'- Parbleu ! jc 'ie l'aJi Pas cîilsult- * t s'l

s'avisait d'vi unec autre volonté ilîe la mielineomm I

Gabriele.- Vous no I niriez de tforce.. . .- conm

Soimes et Clarisse llarloive. t use oi'isO

Le Comte.- ''a. ... ta. ... ta. * ,,tujur le DtfIlIO

diable a .s-tui lit Clarisse, toi 1 au p)eilsiontiat de Sainut Dn

Gebret1e~Je 'aivue u Gy1,Se~ avec Rose Chéri ....

CI)e8 vol is(i l',y avez înenèee mon0 onicle.

Le Comte.-Ce iî'es.t pas ce que J'a faiton dIdeX.*

leçon% de whist t'tr; plus prlieté. .as nousbatlsl
0,nmpagie. . rédéric serâ eneClia*I,é d'être t ot naian c'est

évident.
Gabrielle.-Voils croyez, o aOll i.e I 'l oli

Le Comte.-Piarllell ! il serait bien dégoûté e l oli

échanger ses vingt-ýcinq arts contre ma sciatque. -

Gabdele,.~solete1emCft. On leet pas miitre dle ses iii-

elitiation.... Les coeurq ont lemîrg destinis, leurs fatalités . .

Le ('omtg._Qn le dibeepre le dC-îiinaic ! Pour la

de,,t <is, me réploîudras-tu 1

VMile.-Îl f'att au mains que je Voie, que je réfléchisse.

'qC'o#te.-Et tu crois que je visâ rester en fac(,tion à atteii-

rtcaprice . u ait, je suis bon enfant, mOi. - -. ; la

est assez claire..." et ne vetllç pmls de imon fils. -..

lStlons plus, je vais retirer tria cniatre uia

Pehiéun miari au spectacle 1

thelle.-Je Vous demuanLîe pardOn o~~oce ena

que je ii'aiirie pas rdêi

l'.Cbme.--Alrsdis donc que tui l'aimels' .

t)Zt'e loe.--Eh bien L

abrulle..-Llî bien ou

1- C #Mti.--Enfiii 1 J'ai eu Plus de mal À pred*Ven

:41.mais ne la lui dites Psy mo nce
~.~mte -C estdèfendu plir la Gymrnase 1 On observera

_gàe. B

Frédéric'. Le voila ! je file FatIVe.
L e "('!)--- a t p el aflt . G a r e lle u nit seu l m o t - N 'o t-

1>11e pa-A notre quatrîêrne pour le whist... Tu retiendras le

sou-Prfetsi tul ne trou)Lvesý lias mieux. (Gaibrielle sort.)

SCÈNE 111.

LE COMTE, PFRÉDÇRIC.

Frédé*ic.-ýMa cousine s'enfuit... est-ce que je lui fais
peur?

Le %ncPe*4r
i,'red6ric,..avcc fatu ité C 'est iit'lonorer iifiiuîjînent ! (Com-

nment allez-volix, mion père -7
Le~~~ ~ àmne-'jei~ erveilîe, si je pouvais aller... Cette

petite a exasp;1éré ria goutte.
Frédéric.-Vo s avez eti Utn seéne de mii,ýge 1
Le Comte.- IJn rnlàteîu . tiaieles. . .Parln srtai-

son, nous autres. (.1 pare.) Ilfaut que Je m'iy prenne plus ha-
bilement. (Haut.) D'abord, j'aunle nouvelle i t'annonce..
(le général, je deviens cnloriel.

Frt-dérie.-JounRiitîou auix énigmes?

Le (jomie.-Le gouvernement~ provisoire m'a mis au rebut,
et la garde rlatiofiale m'oý(ffre une légion.

Eîédé-ic.-Je demanderai raion à l'imprtitent qui a os...
Le Comte.- Ah ! ie t'emp)orte Pas... -Cet iampeirent

est. . pot'soic. . WD aileîis, ii ne se battraitpo n .*se's

unt chef de parti. V eîn ons 911 f at - l u as V i n t-cinq an , mtn
fiitCe cil a dix-huit ; tu es mon seul hîéitier, elle a 400,000
francs (je dot i tu as die l'esprit, elle n'etpsbtl. ý1

quîi est arrangé)e, tc pas?

Frédér,ùx-PerliîettcZ, mon père, expiliquiez.voîî.

Le Cae-. t'olfre la main de Gabr'iele, et je ta donne

cinq Iliil tes pouIr l'accepter...
I*rédéiric.-Le terne est atussi bref que lepisin,

mais il me faut encore moins de temps pour, nie dé cider.(Gra.
vemeitt.) Je nie veux pas me marier ! mon pèr'e.

Le Comte-Tu le veux pas te marier 1 et pou~rquioi 1

rrédé,iC.-Cst mnîî idée. . .Je n'ai pas le teljéa

Le come.-Qu'cstýce que Ce charabias t

iJ,-éddr-ic.-C'est du pur Cratiais .. . Dictionneilre eh

cadémze, dlernière édition.

Jq Come.- 0 i i, je reconni1s le langage de lit jeunesse do.

rée, par le proré<lé Ruolz. . . de la j 1eunesse porte-cigares et

port e-hi rincle8.
Prédéric.-Je nie fulme pùs lus qu'un autre, et ce n'est pas

ma faute si J'ai la vue bass5e...

Le Comte.--4orbleît ! j- ne vous savais pst de ce rÈégitnt.

là, monsieur mon file-
Préddric,-Prele/t garde à votre goutte, monsieur mon prm.
La< comte.-Ne t'avise par, de. railler fitrtout..., et prends

garde toi-mêéme,..
Frédéric.-VotiI voulez des raisons, je vais vOua en don-

ner.,. Depuis que je suis sorti (lu collége, savez-vous quelle a

été mu principale eccupn.tion 1I

Le Comnte.-Je nue le sais que trop; à Paris, le bois de Blou.

lo)gneý, le steeple-chase, le cltîbe des jokeys, le foyer de l'Opé.

ta... ;et ici, la chtase, l'iieé leb romta et les journaux...;

tout eu plu-s une heure de rai-ion le toir, entre deux robreil de


